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INFORMATIONS

- Ce livre applique les rectifications orthographiques de 1990.

- La flèche (→) signale un passage de l’orthographe « traditionnelle » ou « ancienne » à la « nouvelle » : paraître → paraitre.

- La mention « Cf. BU § » signale un renvoi à un paragraphe de la seizième édition du Bon usage, de Maurice Grevisse et André Goosse (septembre 2016).

- La mention « Voir liste no » renvoie au numéro d’une liste de mots qui figure dans la deuxième partie de l’ouvrage.

- Ce livre ne tient compte que de l’orthographe d’usage.


 


Notre orthographe est donc difficile, elle est savante, trop savante. Que ne s’est-elle libérée, comme l’a su faire, celle des Italiens, des Espagnols ou des Portugais, de certaines servitudes étymologiques, qui l’empêchent si fâcheusement de se mieux conformer à la prononciation. […] Une réforme progressive et raisonnable se fera peutêtre.

Maurice Grevisse1
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Préface


L’orthographe française évolue, comme elle l’a toujours fait au fil des siècles. Aujourd’hui, des changements officiels sont en vigueur sous le nom de rectifications orthographiques, de nouvelle orthographe ou simplement d’orthographe moderne. Déjà, les principaux correcteurs orthographiques informatiques (Antidote, Microsoft Word, OpenOffice.org, ProLexis, etc.) ont ajusté leurs dictionnaires et leurs réglages pour tenir compte de cette nouvelle orthographe lors de la rédaction et de la correction. Plusieurs dictionnaires ont également été mis à jour pour attester les nouvelles graphies admises : Dictionnaire Hachette fut le précurseur, puis Le Nouveau Littré, et maintenant différents ouvrages de référence publiés aux éditions Le Robert et Larousse1. Certains de ces produits ont même été mis à jour pour répondre spécifiquement aux directives des nouveaux programmes scolaires. Ces directives font de l’orthographe moderne la nouvelle référence : elle devient l’orthographe à enseigner prioritairement2.

Le livre La nouvelle orthographe en pratique arrive donc à point pour le monde de l’enseignement et pour tous les amoureux du français écrit. Peu importe votre domaine d’activité (enseignement, rédaction, révision, correction, traduction, littérature, journalisme, infographie, publicité, travail de bureau, secrétariat, etc.), l’évolution de l’orthographe vous concerne dans la mesure où vous avez à lire et à écrire, occasionnellement ou quotidiennement. Que vous vous intéressiez au français écrit par devoir ou par passion, ce livre vous permettra de vous approprier les nouvelles graphies admises en les visualisant sous forme de nombreuses listes thématiques, au cas par cas.

L’ouvrage que vous tenez entre les mains possède de grandes qualités pratiques, notamment par sa segmentation fine et détaillée. Il est le résultat d’un long travail rigoureux qui va au fond de la question orthographique française actuelle. Les thèmes ont été examinés judicieusement, de sorte que chaque phénomène est présenté dans une liste distincte pour mieux cibler sa portée, tout en l’intégrant à un ensemble plus vaste de rectifications thématiques. Le tout est parsemé d’observations orthographiques riches et pertinentes. Dominique Dupriez vous livre le fruit de son analyse minutieuse à la fois des rectifications orthographiques en vigueur et des autres phénomènes orthographiques qui les chevauchent ou qui les côtoient en parallèle.

J’ai adoré scruter chacun des thèmes et chacune des nombreuses listes. Le tri effectué par l’auteur et la présentation des cas successifs (par séries régulières, familles et phénomènes connexes) sont hautement pédagogiques.


	La tendance à la soudure et l’emploi du trait d’union vous préoccupent-ils ? Toute une section a été organisée pour vous.


	La formation du pluriel vous intrigue-t-elle ? Familiarisez-vous avec les belles régularisations du pluriel rectifié, qui assurent plus de cohérence au système orthographique du français.


	L’accentuation française vous donne-t-elle encore quelques soucis ? Elle ne sera plus un mystère pour vous après la lecture de cet ouvrage.


	Des graphies étrangères ou irrégulières obscurcissent-elles votre esprit au point d’y perdre votre latin ? La francisation et l’harmonisation sont ici au rendez-vous.


	Consonne simple ou consonnes doubles ? Mettez fin à ce casse-tête orthographique grâce aux explications éclairantes de La nouvelle orthographe en pratique.




Dominique Dupriez vous offre ici un outil pratique qui respecte de façon très fidèle l’essence et l’esprit des rectifications ortho-graphiques modernes élaborées par le Conseil supérieur de la langue française. Je vous souhaite de savourer cette grande exploration au cœur des changements en vigueur, et d’en tirer de très beaux apprentissages. Approfondissez votre connaissance de la nouvelle orthographe, mettez-la en pratique dans vos propres écrits et propagez cette modernité autour de vous !



Chantal CONTANT, linguiste
Spécialiste des rectifications orthographiques du français
et de l’enseignement de la grammaire française



Notes

1. Voir www.nouvelleorthographe.info pour tous les détails et les titres exacts des ouvrages de référence à jour en orthographe.

2. Voir www.orthographe-recommandee.info/enseignement pour l’accès aux consignes ministérielles des différents pays de la francophonie.



Introduction


La nouvelle orthographe en pratique met à la disposition du grand public, des élèves et des enseignants un lexique des mots concernés par les rectifications orthographiques de 1990. L’intention poursuivie dans cet ouvrage est de présenter ces formes de la façon la plus claire et la plus simple possible. Tout en prenant appui sur les listes établies jusqu’ici par les spécialistes (voir la bibliographie), ce livre entend les compléter afin de rendre la nouvelle orthographe (NO) accessible à tous. Son objectif est de faciliter l’acquisition, l’intégration et l’usage de la NO par les enseignants, les élèves, les étudiants et tous les usagers de la langue.

Ce livre est composé de deux parties.

La première partie, purement théorique, explique au lecteur les principales caractéristiques de la nouvelle orthographe ainsi que les grandes étapes de sa constitution (chapitre 1). Elle montre ensuite que les modifications de l’orthographe sont compatibles avec l’histoire de la langue et l’étymologie (chapitre 2). Elle s’interroge également sur les enjeux que la NO représente pour l’enseignement (chapitre 3). Dans les chapitres suivants, nous expliquons comment nous avons réalisé la construction des listes des mots et des règles de l’orthographe simplifiée (chapitres 4, 5 et 6).

La deuxième partie, qui constitue la matière première de l’ouvrage, donne un accès direct aux listes et aux règles des mots concernés par les rectifications orthographiques de 1990. Le lecteur pourra aisément les consulter soit à partir de la table des matières, soit à partir de l’index alphabétique qui a été placé à la fin du livre.

Chacune des sections de la deuxième partie de ce livre comprend un tableau récapitulatif des règles. Pour chaque règle énoncée, un numéro renvoie à la liste où figure l’ensemble des mots concernés par celle-ci. Les tableaux récapitulatifs des règles présentent non seulement l’ensemble des rectifications de la nouvelle orthographe, mais ils tiennent également compte des formes demeurées intactes : ainsi, par exemple, dans la section consacrée au trait d’union, le tableau ne se contente pas d’énumérer la liste des nombreuses soudures, mais il signale également les différentes formes qui conservent le trait d’union. Il répond ainsi aux éventuelles questions que pourraient se poser les usagers.







1

La nouvelle orthographe en question(s)


Préalable terminologique : qu’est-ce que l’orthographe ?

Dans un article intitulé « Pour une orthographe française vivante », le linguiste Claude Gruaz1 s’interroge et se demande : « Qu’est-ce que l’orthographe ? » Celle-ci est définie par le dictionnaire Robert comme la « manière d’écrire un mot qui est considérée comme la seule correcte ». Cette réponse appelle une autre question : qu’est-ce qui est considéré comme correct ? Selon Gruaz, la plupart des usagers estiment que c’est l’écriture qui est enseignée à l’école, qui est décrite dans les manuels de grammaire et d’orthographe ainsi que dans les dictionnaires qui est correcte. Que faire quand on se rend compte que de nombreux mots s’écrivent de deux ou trois façons différentes dans plusieurs dictionnaires ou qu’ils varient même au sein d’un seul ? C’est le cas, par exemple, pour clé ou clef, gaiment, gaiement ou gaîment (cf. BU § 968), je paie ou je paye.

En 1971, la linguiste française Nina Catach a pu repérer plus de trois-mille formes écrites de deux (ou trois) façons différentes dans les trois dictionnaires Larousse, Robert et Littré2. Aujourd’hui encore, les variantes se multiplient à l’intérieur des dictionnaires. Camille Martinez a cherché à les rassembler dans un petit livre fascinant intitulé Petit dico des changements orthographiques récents (Zeugmo éditions, 2015).

Les linguistes appellent variantes graphiques l’ensemble des formes d’un même mot qui s’écrivent différemment. Celles-ci sont définies par le dictionnaire Robert comme une « autre façon autorisée d’écrire un mot ». Ces variantes ont, pour ainsi dire, toujours existé dans la langue française (voir le tableau chronologique). Elles sont le fruit des différents usages (aussi bien dans le temps que dans l’espace), de l’évolution de la norme et de la langue à travers les siècles. Elles manifestent, de façon permanente, dans la langue, la concurrence et le libre choix entre des formes anciennes et modernes.

À la lumière de cette notion de variante, l’orthographe peut être redéfinie de la façon suivante : l’orthographe désigne les différentes manières d’écrire un mot qui sont considérées comme correctes.

Dans la deuxième partie de ce livre, nous avons entrepris de mettre face à face les diverses variantes de nombreux mots en mettant en évidence les formes les plus simples, celles qui sont issues des rectifications orthographiques de 1990, également connues sous l’étiquette de « nouvelle orthographe » ou encore « orthographe moderne ».


L’orthographe française en mouvement : repères chronologiques


XVIe siècle : mise en place du trait d’union (au Moyen Âge, les scribes écrivaient couvrechef ou gardemangier).

XVIe siècle : mise en place du système accentuel par les imprimeurs.

1680 : dictionnaire de Richelet (langue ordinaire : tems).

1694 : première édition du Dictionnaire de l’Académie française (langue savante : tems devient temps).

1740 : troisième édition du Dictionnaire de l’Académie. Modification d’environ six-mille mots.

1762 : quatrième édition du Dictionnaire de l’Académie. L’Académie écrit des arc-en-ciels. (En 1829, la Grammaire des grammaires de Charles-Pierre Giraut-Duvivier écrit : des arcs-en-ciel).

1835 : sixième édition du Dictionnaire de l’Académie. Remplacement de la forme oi par ai dans il étoit (il était), il s’en faudroit (il s’en faudrait), il ne feroit (il ne ferait), j’avois (j’avais), etc.

1835 : le t est introduit dans certains pluriels : enfans, contens deviennent enfants, contents

1835 : l’Académie rétablit des consonnes grecques (misantrope devient misanthrope).

1863-1872 : le dictionnaire d’Émile Littré. Des garde-meuble. Littré s’interroge sur les raisons pour lesquelles l’Académie met un s au pluriel à garde quand il s’agit d’une personne par opposition au lieu. Dans les deux cas, garde est un verbe et celui-ci devrait rester invariable. Cf. BU § 530 a) 1°.

1863-1872 : le dictionnaire d’Émile Littré. Littré conteste le choix de l’Académie d’écrire chariot avec un seul r et innomé avec un seul m alors que charrette et nommer en ont deux ! « C’est une faute ».

1878 : septième édition du Dictionnaire de l’Académie. On trouve les deux formes oignon ou ognon dans le Dictionnaire de l’Académie. Le dictionnaire de 1932 ne retient que la première forme. Cf. BU §§ 67 a) et 92b).

1932-1935 : huitième édition du Dictionnaire de l’Académie. Modification d’environ cinq-cents mots.

1932 : l’Académie remplace l’apostrophe par un trait d’union dans les mots du type grand’ mère, grand’ place.

1960-1965 : rapport Beslais. Cet inspecteur suggère la disparition des lettres grecques, de l’x final, des lettres non prononcées et la réduction des consonnes doubles : des chevaus, les yeus, fosfore, téâtre.

1976 : arrêté Haby. « Les violonistes que j’ai entendu jouer ». En n’accordant pas le participe passé suivi d’un infinitif, on ne peut jamais être sanctionné.

1988 : campagne des instituteurs français en faveur d’une simplification de l’orthographe.

24 octobre 1989 : le Premier ministre du gouvernement français, Michel Rocard, installe le Conseil supérieur de la langue française.

6 décembre 1990 : le Rapport du Conseil supérieur de la langue française sur les rectifications de l’orthographe est publié au Journal officiel de la République française.

20 aout 1998 : décret du ministère de la Communauté française de Belgique, Recommandations relatives à l’application de la nouvelle orthographe. « Les deux orthographes seront admises ».

12 avril 2007 : la nouvelle orthographe est reconnue par le ministère français de l’Éducation nationale.

19 juin 2008 : en France, Le bulletin officiel de l’Éducation nationale déclare que « L’orthographe révisée est la référence3. »

25 septembre 2008 : circulaire ministérielle no 2475 de la Communauté française de Belgique : « les professeurs de français de tous niveaux sont invités à enseigner prioritairement les graphies rénovées ».

Bulletin officiel de l’Éducation nationale, Hors-série no 3, 19 juin 2008, p. 37.

3 mai 2012 : « Dans l’enseignement, aucune des deux graphies (ancienne ou nouvelle) ne peut être tenue pour fautive. »

 

26 novembre 2015 : « L’enseignement de l’orthographe a pour référence les rectifications orthographiques publiées par le Journal officiel de la République française le 6 décembre 1990. »







Notes

1. GRUAZ (Claude) « Pour une orthographe française vivante », Langues et cité, no 7, septembre 2006.

2. CATACH (Nina), Orthographe et lexicographie, Nathan, Paris, 1971.

3. Bulletin officiel de l’Éducation nationale, Hors-série no 3, 19 juin 2008, p. 37.

4. Voir la bibliographie.

5. La nouvelle orthographe permet d’écrire relai aussi bien avec s que sans s. Les deux mots crèmerie et règlementation peuvent désormais s’écrire avec un accent grave à la place de l’accent aigu. Voir liste no 76.

6. La nouvelle orthographe permet de supprimer l’accent circonflexe sur le i et le u. Voir listes nos 130 à 139.

7. MASSON (Michel), L’orthographe : guide pratique de la réforme, Points, Actuels, 1991, p. 18.

8. MASSON (Michel), L’orthographe : guide pratique de la réforme, Points, Actuels, 1991, pp. 18-19.

9. CATACH (Nina), Les délires de l’orthographe, Plon, 1989.

10. GOOSSE (André), La “nouvelle” orthographe. Exposé et commentaires, Duculot, 1991, p. 11.

11. MASSON (Michel), L’orthographe : guide pratique de la réforme, Points, Actuels, 1991, pp. 18-19.

12. Bulletin officiel de l’Éducation nationale, Hors-série no 5, 12 avril 2007, p. 119 (page 82 dans la nouvelle édition).

13. Nous empruntons cette expression à l’ouvrage d’O. et M. Neumayer, Animer un atelier d’écriture. Faire de l’écriture un bien partagé (ESF éditeur, 2003).

14. Le pluriel du mot arcs-en-ciel n’a pas été modifié lors des rectifications. Il continue à s’écrire à la façon des grammairiens du XIXe siècle. C’est probablement parce que le en peut être perçu comme la contraction de la préposition dans et de l’article le qui bloquerait alors la formation du pluriel.

15. Depuis 1990, plusieurs dictionnaires courants commencent petit à petit à intégrer les graphies de la nouvelle orthographe. Ils les présentent le plus souvent à titre de variantes. Voir les introductions de ces dictionnaires.






  


  I


  Pourquoi promouvoir la nouvelle orthographe aujourd’hui ?


  

    Certains lecteurs se demandent peut-être ce qu’est la nouvelle orthographe. Pourquoi la remettre au gout du jour ? Pourquoi la présenter ? Plus encore, pourquoi l’enseigner ? En quoi correspond-elle aux besoins et au contexte de notre époque ? Est-elle plus adaptée à la réalité des classes et des élèves d’aujourd’hui ? Peut-elle favoriser l’appropriation et l’usage de la langue française par tous ? Peut-on opposer la nouvelle orthographe à une ancienne ? Quelles distinctions peut-on établir entre ces différents termes ?


    C’est à toutes ces questions que ce chapitre et les suivants tenteront de répondre. Ils le feront brièvement, car le but de cet ouvrage est de donner la place aux mots plutôt qu’aux discours. Le lecteur intéressé par une analyse plus élaborée de la nouvelle orthographe trouvera de nombreuses informations dans les livres et les travaux de Bernard Cerquiglini, de Chantal Contant, de Béatrice Pothier, de Michel Masson, d’André Goosse, de Nina Catach et de bien d'autres auteurs encore4. La nouvelle orthographe y est définie, expliquée et largement commentée.


    Les principes de la nouvelle orthographe ont également été exposés dans la seizième édition du Bon usage (§ 90 e)*). Dans l’ensemble du livre, André Goosse signale systématiquement les formes qui ont fait l’objet d’une rectification au moyen d’un trait vertical ondulé placé entre deux astérisques dans la marge.


    

      1. Une expérience d’enseignant



      Pour de nombreux enseignants, la nouvelle orthographe apparait encore comme un grand mystère ou une nébuleuse. Pourtant, la connaissance et l’application de la nouvelle orthographe et de ses multiples variantes pourront être une source d’un grand nombre de simplifications dans la vie des classes.


      Mais pourquoi, donc, penser que l’application de la nouvelle orthographe pourra rendre plus facile la vie des élèves et aussi celle de tous les usagers de la langue ?


      Parce que, aujourd’hui, à l’école ou ailleurs, un texte qui contient des fautes d’orthographe peut quelquefois donner une mauvaise impression. Dans les travaux réalisés, quelques fautes d’orthographe suffisent à rendre peu crédible, voire caduc un travail de qualité.


      C’est alors que les simplifications orthographiques peuvent intervenir et jouer un rôle. Et si, dans un texte, un élève avait simplement omis de mettre un s à relai5, s’il avait écrit les mots crèmerie ou règlementation avec un accent grave, non pas au nom d’une quelconque orthographe, qu’elle soit nouvelle ou ancienne, mais simplement parce que c’est ainsi que les deux mots se prononcent avec un e ouvert ? Et s’il avait oublié de mettre ici un accent circonflexe sur un i et là sur un u6 ? Certes, au regard de l’ancienne orthographe, ce sont des fautes bénignes, mais des fautes quand même. Des fautes qui, quelquefois, s’ajoutent à d’autres, plus graves encore, remettant en cause la compréhension du texte : « cet bien » à la place de « c’est bien ». Les premières fautes s’additionnant aux secondes, cela peut faire beaucoup de couleur dans un texte. Et toutes ces formes soulignées donnent parfois aux enfants (ou aux usagers) l’impression que le français est un obstacle insurmontable. Par la suite, un tel obstacle pourra quelquefois être la source de nombreux abandons, voire même d’un désintérêt total pour le système scolaire qui stigmatise les fautes : « Quand on est mauvais en orthographe, on est mauvais dans toutes les matières », dit l’élève qui joue le rôle principal dans le film de Jean-Jacques Zilbermann, Les fautes d’orthographe (2004).


      Certes, les simplifications ne vont pas régler d’un coup de baguette magique toutes les difficultés rencontrées par les élèves et les étudiants. Elles peuvent cependant les alléger considérablement et simplifier la vie du plus grand nombre.


    


    

    

      2. Les origines de la nouvelle orthographe



      Aussi loin que l’on recule dans l’histoire de la langue française, on trouve des réformes et des renouvèlements de l’orthographe. Chacune des neuf éditions du Dictionnaire de l’Académie française est en soi une petite révolution orthographique. En 1740, la troisième édition a modifié l’orthographe de pas moins de six-mille mots ; en 1932, la huitième édition en modifie encore cinq-cents. L’objectif n’est pas ici de donner une leçon d’histoire de la langue française ni des différentes éditions du Dictionnaire de son Académie ! Un tableau récapitulatif (placé après le préalable terminologique) présente quelques points de repères chronologiques des grandes étapes des réformes orthographiques. L’essentiel est de bien comprendre que l’orthographe française n’est pas permanente, fixe et établie une fois pour toutes, mais qu’elle a une histoire, qu’elle se transforme régulièrement, varie et évolue au fil du temps, qu’elle s’adapte à son époque. C’est ce qu’elle a toujours fait et fera très probablement encore.


      Comme l’a expliqué, avec beaucoup de pertinence, Michel Masson7, l’orthographe et l’écriture sont deux inventions humaines. C’est-à-dire que l’orthographe n’a rien de comparable avec les données physiques de la nature que sont la matière, la terre ou la pierre. Au fil de son histoire, l’homme a su s’accommoder de la réalité physique, il est parvenu à maitriser le feu, longtemps l’un de ses plus redoutables ennemis, et l’a finalement aménagé afin de l’utiliser pour son confort.


      Il peut d’autant mieux modifier et adapter l’orthographe, car c’est lui-même qui l’a inventée !


      « Une invention, dit Michel Masson, c’est un moyen trouvé par les hommes pour améliorer leur vie et qui, par conséquent, peut à tout moment être remis en question, remanié, ajusté par les hommes8. »


      La nouvelle orthographe, c’est quoi ? C’est, dans la France de la fin du XXe siècle, une adaptation et un réaménagement de cette merveilleuse invention humaine qu’est l’écriture (du français) en fonction des besoins et des réalités de son époque.


      Quels sont ces besoins ? Quelles sont ces réalités ?


      

        2.1 Les circonstances de la nouvelle orthographe


        Tout le monde connait les dégâts que peut causer l’orthographe dans la vie des élèves et des usagers. Pour les premiers, une mauvaise orthographe peut être source d’échec scolaire et de redoublement (sans parler des nombreuses conséquences d’ordre psychoaffectif que peut entrainer cet échec). Pour les usagers ordinaires, une mauvaise orthographe est quelquefois une cause d’inaccessibilité à un emploi.


        Dans la France de la fin des années 1980, un mouvement s’est fait sentir en faveur d’une modification de l’orthographe. En 1988, des journaux parisiens titraient : « Quatre-vingt-dix pour cent des instituteurs favorables à une simplification de l’orthographe ! » C’était le résultat d’une enquête réalisée par la revue L’école libératrice. Le syndicat national des instituteurs constatait (et s’en étonnait) publiquement que l’Académie française ne poursuivait plus son travail de réforme. La dernière édition du Dictionnaire de l’Académie française datait de 1932. Une remise à jour s’imposait.


        L’année suivante, des linguistes de renom ont fait paraitre des ouvrages dans lesquels ils ont mis en évidence les anomalies et les incohérences du système orthographique français. Le seul titre du livre publié par Nina Catach en témoigne : Les délires de l’orthographe9 !


        Le fait n’est pas nouveau : « Voilà d’ailleurs des siècles, rappelle André Goosse, que les voix les plus diverses, grammairiens ou écrivains se font entendre pour critiquer l’orthographe du français et pour réclamer sa réforme10. »


        La phrase de Maurice Grevisse que nous avons mentionnée à la première page de ce livre montre que déjà en 1948 l’auteur du Bon usage était favorable à une réforme !


        Face à l’ampleur des évènements et des contestations, au mois d’octobre 1989, le Premier ministre français, Michel Rocard, a mis en place le Conseil supérieur de la langue française. Ce Conseil a été chargé par le gouvernement de préparer un rapport sur des aménagements destinés à éliminer un certain nombres d’anomalies et d’absurdités ainsi que des contradictions entre les dictionnaires.


        Ce n’est pas ici le lieu de rappeler toutes les étapes de l’aventure de la nouvelle orthographe. Celles-ci ont été largement développées dans les deux livres déjà cités de Michel Masson et d’André Goosse.


        Le 6 décembre 1990, le Conseil supérieur faisait paraitre au Journal officiel de la République française son Rapport sur les rectifications de l’orthographe. C’est ce rapport qui a donné naissance à la nouvelle orthographe.


        Le gouvernement français, le Conseil supérieur de la langue française et l’Académie ont su apporter une réponse à un besoin qui se faisait sentir dans la France de la fin des années 1980.


        Examinons comment et pourquoi les modifications proposées se sont adaptées aux réalités d’aujourd’hui.


      


      

        2.2 Les simplifications orthographiques : une adaptation à notre temps


        En quoi la nouvelle orthographe s’est-elle adaptée aux réalités de son époque ? Les grands principes directeurs des simplifications orthographiques seront exposés dans chacune des sections de la deuxième partie du livre. L’un d’entre eux est toutefois représentatif de l’adaptation de l’orthographe française à la réalité contemporaine : il s’agit de la simplification des formes anciennes, non conformes à la prononciation ou d’origine étrangère.


        Ce point figure dans la quatrième section de la deuxième partie de l’ouvrage. De quoi s’agit-il ? Le Conseil supérieur de la langue française a recommandé, quand cela était possible, le remplacement des anciennes formes, d’origine grecque et latine, æ, œ, un, rrh, cch, ainsi que de quelques graphies de diverses origines étrangères comme le kh ou le sch. Toutes ces graphies sont sources de difficultés dans les dictées. Elles compliquent inutilement la vie de tous. Sur le modèle de ce que les Italiens ont fait depuis longtemps, les promoteurs de la nouvelle orthographe ont encouragé la simplification de ces graphies chaque fois que les formes anciennes se trouvaient en concurrence avec des formes modernes dans les dictionnaires : acupuncture [forme ancienne d’origine latine] ou acuponcture [forme francisée modernisée]. Voir liste no 184.


        Pourquoi peut-on parler d’une adaptation à la réalité et à notre temps ? Comme le signale encore Michel Masson, la filiation de l’orthographe française au latin et au grec ainsi que le respect de l’étymologie pouvaient avoir un sens au XIXe siècle, c’est-à-dire à une époque où une minorité d’intellectuels, qui savaient manier l’écriture, avaient appris le latin et le grec. Ce n’est guère plus le cas aujourd’hui. L’écriture a été rendue accessible au plus grand nombre, mais les classes de latin et de grec sont de plus en plus désertes. La France de 2018 compte trois millions de personnes concernées de près ou de loin par l’analphabétisme ou l’illettrisme. En Communauté française de Belgique, une personne sur dix souffrirait également de cette difficulté.


        En allégeant la langue de ces formes complexes, le Conseil supérieur de la langue française et l’Académie ont su montrer qu’ils étaient capables de s’adapter à notre époque et qu’ils étaient soucieux de faciliter l’accès de l’écriture à tous.


        En fin de compte, comment définir la nouvelle orthographe ?


        On se rappellera, à la suite de Michel Masson, que l’orthographe est une invention humaine et qu’une invention, « c’est un moyen trouvé par les hommes pour améliorer leur vie et qui, par conséquent, peut à tout moment être remis en question, remanié, ajusté par les hommes11 ». Dans cette perspective, la nouvelle orthographe, c’est fondamentalement une adaptation et un réaménagement de cette merveilleuse invention humaine qu’est l’écriture (du français) en fonction des besoins et des réalités d’aujourd’hui.


        Ce nouvel ensemble de conventions repose aussi sur des initiatives et des textes spécifiques, parmi lesquels il importe de relever :


        

          	

            le rapport publié par le Conseil supérieur de la langue française et approuvé par l’Académie française. Il constitue le texte de référence de la nouvelle orthographe. Il propose un certain nombre de réaménagements et de simplifications de formes difficiles et/ou inadaptées ;


          


          	

            le décret de 1998 adopté par la Communauté française de Belgique. Il recommande aux enseignants d’accepter les deux orthographes (l’ancienne et la nouvelle) dans les contrôles et les travaux ;


          


          	

            le travail de différentes associations d’enseignants, de linguistes et d’usagers de l’écriture qui, depuis plus d’une vingtaine d’années, œuvrent en faveur de la diffusion et de l’application de la nouvelle orthographe. Au nombre de ces associations, on pourra retenir le RENOUVO (Réseau pour la nouvelle orthographe du français), qui a publié le Vadémécum de l’orthographe recommandée, également connu sous le titre Le millepatte sur un nénufar, et EROFA (Études pour une rationalisation de l’orthographe française d’aujourd’hui), dont les membres préparent actuellement la publication d’un Dictionnaire de l’orthographe rationnelle.


          


          	

            la reconnaissance officielle de la nouvelle orthographe par le ministère français de l’Éducation nationale au mois d’avril 200712. Celle-ci a été confirmée à deux reprises, aux mois de juin et aout 2008. Pour toute information complémentaire concernant les textes officiels relatifs à l’application des rectifications, nous renvoyons le lecteur au site www.orthographe-recommandee.info/enseignement.


          


        


        Enfin, la nouvelle orthographe, c’est une volonté d’un certain nombre de linguistes et d’enseignants de faire de l’écriture un bien partagé13.


      


    


    

    

      3. Nouvelle orthographe, ancienne orthographe ?



      Nous avons vu qu’il n’était pas facile de déterminer rapidement ce que représente la nouvelle orthographe. Il est encore beaucoup plus difficile de cerner exactement ce que serait une orthographe ancienne ou traditionnelle.


      Quelques adversaires de la nouvelle orthographe plaident quelquefois en faveur d’un retour à l’ancienne. La question qui se pose alors est : quelle ancienne ? Et sur quel dictionnaire se baser ? Certains diront que, dans l’ancienne orthographe, le mot ognon [nouvelle orthographe] s’écrivait avec un i et qu’il faut le maintenir ainsi. Il est vrai qu’en 1932, dans la huitième édition du Dictionnaire de l’Académie le mot oignon s’écrivait avec un i. Mais, en 1878, dans la septième édition de son Dictionnaire, l’Académie laissait le choix entre les deux formes ognon ou oignon. Voir la liste no 151. Cf. BU §§ 67 a) et 92 b).


      Il en est de même pour le pluriel des noms composés. Jusqu’au XIXe siècle, ils prenaient la marque du pluriel sur le dernier élément : dans sa version de 1762, le Dictionnaire de l’Académie écrit, au pluriel, des arc-en-ciels. C’est seulement à partir du XIXe siècle que des grammairiens vont commencer à raisonner sur le sens des mots et à ne plus considérer les noms composés comme des noms, mais comme des petites phrases : des arcs-en-ciel, ce sont des arcs qui sont dans le ciel. Il n’y a qu’un seul ciel, donc, aux yeux de ces grammairiens, on ne peut pas mettre s. On trouve cette forme dans la très célèbre Grammaire des grammaires de Charles-Pierre Giraut-Duvivier en 1829. Elle s’est confortablement installée dans les dictionnaires et grammaires du XXe siècle. Même la nouvelle orthographe ne l’a pas modifiée14.


      Les promoteurs de la nouvelle orthographe suggèrent de considérer les noms composés pour ce qu’ils sont, c’est-à-dire des noms et non pas comme des petites phrases que chacun peut interpréter à sa façon.


      Si on remonte plus loin dans l’histoire de la langue, on se rend compte que, jusqu’au XVIe siècle, le français ne connaissait pas le trait d’union. Les scribes du Moyen Âge écrivaient couvrechef et gardemangier. En proposant la soudure de nombreux mots, la nouvelle orthographe n’est, pour ces mots, rien d’autre qu’un retour à une forme plus ancienne, plus originelle et surtout beaucoup plus simple de la langue.


      Donc, dans les listes de mots de la nouvelle orthographe ici présentées, nous considérons comme ancienne orthographe de ces mots celle qui était (et est bien souvent encore) généralement signalée dans les dictionnaires courants avant les rectifications de 199015. Cette orthographe se fonde sur la huitième édition du Dictionnaire de l’Académie de 1932. Elle n’est ancienne que par rapport à la nouvelle. En revanche, la notion d’orthographe traditionnelle a peu de sens au regard de l’histoire de la langue française, qui est en perpétuel mouvement.


    


    










  


  II


  La nouvelle orthographe et l’étymologie


  

    Dans les courriers des lecteurs ou les forums de discussion mis à leur disposition sur internet, de nombreux usagers se sont exprimés à propos de la nouvelle orthographe. Certains d’entre eux disent avoir quelques réticences à faire le pas de la nouvelle orthographe, car celle-ci ne serait pas en accord avec les règles et les principes de l’étymologie. En effet, pour de nombreuses personnes, en rectifiant l’orthographe des mots, on couperait ceux-ci de leurs racines. En modifiant la forme graphique des mots, dans l’apprentissage, on priverait les enfants et les adolescents d’une part de leur passé et de leur histoire dont ils auraient un grand besoin. On s’en prendrait au patrimoine de la France ! Un tel point de vue, tout à fait respectable, est fort bien exprimé par Cécile Ladjali, dans son livre Mauvaise langue : « Simplifier, c’est faire table rase, c’est couper le lien entre un passé et un présent. Or, les élèves ont besoin de savoir d’où viennent les choses, cela les rassure. Quand je leur explique l’étymologie, les choses perdent de leur étrangeté, de leur mystère. C’est aussi amusant de savoir.1 »


    De tels propos nous semblent reposer sur quelques convictions tenaces et nécessitent de s’interroger sur ce que recouvre précisément le terme étymologie.


    


      1. L’étymologie… une science



      Tous les mots de la langue française peuvent être expliqués de différentes manières. La plus simple et peut-être la plus courante d’entre elles consiste à ouvrir un dictionnaire et à regarder la définition du mot qui est proposée à l’article concerné. Ainsi, le Petit Robert définit le mot étymologie comme « la science de la reconstitution des mots ». Il signale encore que l’étymologie consiste en la « reconstitution de l’ascendance des mots jusqu’à leur état le plus anciennement accessible. »


      Deux aspects particulièrement marquants de cette définition méritent d’être traités : 1) l’étymologie est une science ; 2) la langue évolue.


      Regardons successivement chacun de ces deux points.


      

        	

          1. Premièrement, il ressort principalement de la définition donnée que l’étymologie est une « science » (logos). Il importe de bien comprendre par là qu’elle est une discipline (voire même un ensemble de disciplines) dont l’objet consiste à décrire de façon neutre et objective l’historique de l’évolution d’un mot en partant, par exemple, de sa forme actuelle et en remontant jusqu’à sa forme originale, qui peut être une forme d’origine latine (appelée étymon). L’étymologie pourra ainsi expliquer que le verbe être s’est formé à partir du latin populaire essere, mot qui est lui-même issu du latin classique esse. L’étymologie nous informe que les verbes latins esse et essere ont donné naissance à une famille de mots que l’on retrouve dans plusieurs langues romanes (italien : essere ; espagnol : ser, estar ; français : essence, quintessence, etc.).


              Si nous considérons que l’étymologie est une science, nous comprenons mal pourquoi et comment les mots d’une langue (en l’occurrence du français) pourraient et devraient se conformer à cette science. Il appartient aux sciences de décrire, dans la mesure du possible, le mode de fonctionnement de certains faits, linguistiques ou autres, et non l’inverse : autrement dit, il appartient à l’étymologie et aux linguistes de décrire le comportement des mots et leurs règles d’évolutions mais, en aucun cas, les mots ne sont appelés à se comporter conformément aux principes d’évolution qui auraient été observés par les linguistes.


        


        	

          2. Deuxièmement, il ressort également de cette définition tirée du Petit Robert que les langues évoluent (« science de la reconstitution des mots » ; « reconstitution de leur ascendance jusqu’à leur état le plus anciennement accessible »).


              L’un des objectifs poursuivis par l’étymologie est de montrer les différentes étapes qui séparent la forme actuelle d’un mot de sa forme originelle : être (français) < essere (latin populaire) < esse (latin classique). Contrairement à une opinion largement répandue, l’étymologie ne montre pas nécessairement en quoi un mot se rapproche et s’affilie à sa forme d’origine (son étymon), mais elle montre tout autant comment celui-ci s’en écarte.


              Envisagée sous cet aspect, l’étymologie, en tant que discipline scientifique, ne peut s’opposer aux rectifications orthographiques.


              Prenons le cas, en nouvelle orthographe, du mot maitre. Celui-ci, depuis les rectifications de 1990, apparait sous cette forme (maitre, sans accent circonflexe sur le i) dans les dictionnaires qui appliquent aujourd’hui les recommandations.


              Quels seront les renseignements désormais donnés par l’étymologie? Si l’on reprend le schéma présenté plus haut pour le verbe être, le traitement historique du mot maitre pourra désormais être signalé de la façon suivante : maitre (1990) < maître < (mestre2) /maistre (formes concurrentes en ancien français) < magister (étymon latin dont le sens est littéralement « celui qui est plus que les autres »). Bien loin « de s’opposer » à l’étymologie, la nouvelle orthographe l’enrichit d’une étape supplémentaire !


              Dans leur Dictionnaire étymologique de la langue française, Oscar Bloch et Walther Von Wartburg écrivent que « Établir l’étymologie d’un mot, c’est dans la mesure du possible faire l’histoire de ce mot, c’est mettre en évidence les conditions particulières de sa présence dans la langue et les faits de civilisation auxquels cette présence répond.3 »


              Dans cette perspective, en ce qui concerne le mot maitre, le lexicographe expliquera que d’un point de vue étymologique :


        


        	

          3. le mot maitre a perdu son accent circonflexe parce que celui-ci, contrairement à ce qu’on a pu croire auparavant (et que l’on pense trop souvent encore), n’a pas nécessairement de fonction phonétique. Le nom maitre se prononce de façon quasi identique à celle du verbe mettre pour la majorité des francophones. Dans les deux cas, le son « è » est bref. Toutefois, si des différences de prononciations existent (par exemple, une tendance à l’allongement du « è » en Belgique francophone et au Québec), celles-ci sont purement régionales et ne peuvent être véhiculées dans l’écriture du français standard ;


        


        	

          4. l’ancienne forme maître avec un accent circonflexe sur le i avait tendance à disparaitre depuis plusieurs années dans les écrits des écoliers et des usagers. Ce qui est particulièrement le cas dans l’écriture utilisée aujourd’hui sur le support internet, qui se passe très bien des accents ;


        


        	

          5. les origines de l’accent circonflexe sur le i sont très incertaines et relèvent plus souvent de l’arbitraire que d’une réalité linguistique4. Il a donc été jugé utile de supprimer cet accent qui n’a plus ou peu de raison d’être.


        


      


      L’objectif de l’étymologie n’est, en aucun cas, d’imposer une forme plutôt qu’une autre. Il ne s’agit pas de renoncer à modifier l’orthographe d’un mot au nom d’une prétendue étymologie qui, en n’étant pas respectée, couperait les élèves et les usagers de leurs racines. Au contraire, l’étymologie, parce qu’elle est une science, nous montre la voie, elle nous montre ce qui est acceptable et ce qui l’est moins, elle explique les raisons et les critères qui ont rendu possible le passage d’une forme à une autre.


      En ce qui concerne le mot maitre, l’étymologie montre également à l’usager que deux formes concurrentes ont coexisté et peuvent continuer à coexister : maître (avec un accent circonflexe, notamment pour marquer l’allongement du son « è ») ou maitre (conformément aux rectifications orthographiques de 1990).


    


    

    

      2. Étymologie et origine historique des mots



      Il semble qu’il existe dans le grand public une confusion très largement répandue entre, d’une part, l’étymologie en tant que science et, d’autre part, une partie de son objet. Les expressions courantes « respecter l’étymologie » ou « se couper de l’étymologie » révèlent une confusion entre les deux termes étymologie et étymon. Comme nous l’avons vu, l’étymologie est une science ; l’étymon d’un mot contemporain est le premier mot qui a (ou aurait) donné naissance à ce mot : le mot latin magister est (ou serait) l’étymon du mot français maitre.


      Les usagers qui entendent « respecter l’étymologie » chercheraient, en fait, à conformer la langue française actuelle aux mots d’origine latine ou grecque qui lui ont donné naissance. C’est sans doute ce qu’il convient d’entendre par l’expression courante « respecter l’étymologie ». La filiation entre des mots de la langue française contemporaine et leur étymon est patente dans de nombreux cas :


      

        	

          le h de heure rappelle celui du latin hora ;


        


        	

          l’accent circonflexe sur le o de hôpital rappelle le s du latin hospitalis ;


        


        	

          le ph de philosophie ou orthographe rappelle la lettre grecque φ.


        


      


      Dans l’histoire de la langue française, cette tendance à conserver les formes historiques des mots s’est particulièrement manifestée au XVIe siècle. André Goosse n’hésite pas à parler de lettres « parasites » qui se sont introduites dans la langue à partir de cette époque (cf. BU § 90 b) : home (avec un h) au lieu de ome ; philosophe (avec ph) au lieu de filosofe. Goosse signale également l’existence de faux rapprochements étymologiques qui ont par la suite été enregistrés par les dictionnaires et jamais corrigés jusqu’ici :


      

        	

          le mot poids avec un d a été par erreur formé d’après le latin pondus alors qu’il est phonétiquement issu de pensum sans d (cf. BU § 143) ;


        


        	

          le mot legs avec un g a été par erreur formé d’après le latin legare alors qu’il serait plutôt issu de laxare sans g.


        


      


      Au XVIIe siècle, deux tendances se sont opposées parmi les hommes de lettres : les uns comme Corneille, Richelet ou Ménage sont partisans d’une orthographe proche de la prononciation ; les autres, les lexicographes de l’Académie, ont opté pour une orthographe historiquement marquée.


      Afin d’illustrer la différence entre ces deux conceptions de l’orthographe, le tableau qui suit montre quelques exemples de mots qui figuraient dans deux dictionnaires de l’époque :


      

        

          

            

            

            

            

            

              

                	Dictionnaire de Richelet (1680)


                	Dictionnaire de l’Académie (1694)


              


              

                	metode (sans accent aigu sur le e ; sans h)


                	methode (avec un h)


              


              

                	métonimie (avec un accent aigu sur le e, sans y)


                	metonymie (sans accent aigu sur le e ; avec un y)


              


              

                	tems (sans p)


                	temps (avec p)


              


              

                	nape (avec un seul p)


                	nappe (avec deux p)


              


            

          


        


      


      Et André Goosse de conclure : « On est en droit de regretter que les principes de Richelet n’aient pas triomphé à une époque où la coexistence de divers usages aurait permis de choisir le plus simple »5.


      Dans un article intitulé « Mythe et réalité de l’orthographe »6, Nina Catach a montré qu’il existait à propos de l’étymologie beaucoup de préjugés et de fausses croyances.


      Pour beaucoup d’usagers instruits, pour ceux qui ont fait du latin et du grec, les origines grecques et latines du français auraient quelquefois valeur d’évangile. Il y aurait au sein du public comme un désir solidement ancré et légitime de rattacher notre langue à une langue ancienne de référence. Il y a, dit Jacqueline Picoche, linguiste française et auteure du Dictionnaire étymologique du français, une tendance fondamentale de l’esprit humain à se défendre contre l’impression d’arbitraire produite par un mot un peu rare, en le rattachant à un autre plus familier et tenu pour plus ancien7. C’est là un principe fondamental de toute pédagogie : on explique l’inconnu, le rare ou le nouveau par le connu. Dans ce sens, le recours à l’étymologie et à l’histoire des mots pourra s’avérer utile pour ceux qui ont quelques notions de grec et de latin : on explique le sens du mot philosophie comme « l’ami de la sagesse » ; on justifie le double p de Philippe (« l’ami du cheval ») par le grec hippikos (« qui a rapport au cheval »).


      Cette tendance en la croyance en une langue ancienne de référence, ce recours systématique à l’origine des mots sont profondément ancrés dans notre culture et s’expliquent très aisément. Dans le Dictionnaire étymologique du français, Jacqueline Picoche explique que c’est l’orateur et philosophe latin Cicéron (106-43 av. J.-C.) qui aurait, le premier, traduit le mot grec etumologia par le mot latin veriloquium ; ce qui signifie, en français, « façon de parler véritable ». Dès le départ, le savoir étymologique serait donné pour vrai ! Gare à celui qui ne s’y conforme pas, gare à celui qui s’écarte de la vérité ! À partir de là, une autre croyance s’est installée : celle qui consiste à penser que c’est le sens le plus ancien d’un mot qui est juste. Cette tendance est très répandue de nos jours dans les dictionnaires, les écoles et les universités. Elle se manifeste chaque fois que l’on tente d’expliquer le sens d’un mot en recourant à son sens original : le philosophe, c’est « l’ami de la sagesse ».


      Il faut savoir raison garder. L’explication étymologique d’un mot joue principalement un rôle culturel et historique. Le sens historique d’un mot vieux de plus de 2000 ans ne peut remplacer la définition donnée par un dictionnaire contemporain. Il peut être intéressant de savoir que tel mot a pu avoir autrefois telle ou telle signification, qu’il a pu désigner telle ou telle réalité, mais le sens ancien ne doit pas se substituer au sens contemporain et encore moins l’occulter. Les exemples de mots français n’entretenant aujourd’hui quasiment plus aucun rapport avec leur étymon latin sont légion :


      

        	

          le verbe français livrer est issu du latin liberare ;


        


        	

          le verbe acquiescer, dont le sens est aujourd’hui « dire oui » ou « donner son assentiment », est issu du latin acquiescere, que l’on traduit par « se mettre en repos » ;


        


        	

          le nom rubrique est issu de l’adjectif latin rubricus dont le sens est « rouge » !


        


      


      Les mots changent de formes, le sens évolue.


    


    

    

      3. Les origines du français ?



      Beaucoup d’utilisateurs de la langue française pensent que les mots du français sont issus du latin. Et ils ont raison de le penser : nombreux sont les livres, les dictionnaires et les maitres qui enseignent que le français est une langue romane (au même titre que l’italien et l’espagnol) et que les langues romanes sont à leur tour issues du latin. Pour cette raison, de nombreux usagers souhaitent maintenir l’orthographe des mots dans leur forme actuelle afin de ne pas trahir la langue mère. Un tel sentiment est tout à fait respectable.


      Il convient cependant de préciser que si le français est formé en partie à partir du latin, ce n’est pas seulement à partir du latin classique, le latin de Cicéron, de Tite-Live et d’Horace que l’on apprend (ou que l’on apprenait) dans les écoles, mais du latin tel qu’il était parlé en Gaule. On parle parfois d’un bas latin, vulgaire ou populaire : il s’agit d’un latin dénaturé, qui s’est mélangé avec les langues celtiques qui étaient parlées par les peuples de Gaule. Au fil du temps, ce latin s’est confondu avec les langues des peuples francs et germains qui ont progressivement envahi la Gaule. Le français n’est pas, comme on voudrait parfois le croire, issu d’une langue pure à laquelle on pourrait se référer en toute confiance ; il est le résultat d’un amoncèlement de langues et de la rencontre entre plusieurs peuples. Le français ne s’est pas seulement formé au Moyen-Âge, mais il continue à se construire chaque jour en empruntant son vocabulaire à une multiplicité de langues aussi diverses que l’anglais, le chinois, l’indien ou l’arabe et à une quantité de dialectes.


      Dans un tel contexte, la science étymologique ne peut être sure de rien. C’est ce que précise Jacqueline Picoche dans le Dictionnaire étymologique du français, qu’elle a publié aux éditions Le Robert: « aujourd’hui, on ne peut pas tenir l’étymologie pour une science achevée ni, bien entendu, pour une science totalement sûre […] les rapprochements proposés entre mots de diverses langues et de diverses époques sont forcément conjecturaux.8 »


    


    

    

      4. De la forme d’origine au français



      Alors que certains usagers se demandent pourquoi certaines formes issues des rectifications orthographiques s’écartent des formes historiques originales, nous voudrions montrer, à travers les quelques séries qui suivent, que de nombreux mots du français actuel, indépendamment de la nouvelle orthographe, s’écartent également de leur forme initiale.


      N.B. Les exemples que nous donnons ici et les évolutions que nous montrons ont été volontairement simplifiés pour permettre la clarté de l’exposé et la présentation sous forme de tableaux. Pour une approche plus détaillée des évolutions historiques, nous renvoyons le lecteur aux différents dictionnaires étymologiques que nous avons cités et à l’ouvrage d’André Goosse9.


      

        4.1 La soudure des mots composés


        En nouvelle orthographe, de nombreux mots composés séparés par un trait d’union peuvent être soudés, c’est-à-dire collés l’un à l’autre sans aucune forme de séparation :


        un croque-monsieur → un croquemonsieur ;


        un week-end → un weekend. Voir liste no 7.


        Le processus de la soudure est très ancien en français et n’est pas une innovation des rectifications orthographiques de 1990. Deux des mots les plus courants dans la langue, monsieur et madame se sont formés à partir de la soudure entre le déterminant possessif et le nom : mon sieur, ma dame.


        Série 1 : exemples de mots soudés courants


        

          

            

              

              

              

              

              

                

                  	Ancienne forme


                  	Mot français soudé


                


                

                  	à l’entour


                  	alentour


                


                

                  	à bandon " au pouvoir de "


                  	abandon


                


                

                  	à Dieu


                  	adieu


                


                

                  	bon jour


                  	bonjour


                


                

                  	bon soir


                  	bonsoir


                


                

                  	(la poule) d’Inde


                  	(la) dinde


                


                

                  	les gens d’armes


                  	gendarmes


                


                

                  	Mac Adam (nom propre)


                  	macadam


                


                

                  	si non


                  	sinon


                


                

                  	Latin populaire :de mane


                  	demain


                


                

                  	Ancien français : Toz Sainz, Toussains


                  	Toussaint


                


              

            


          


        


      


      

        4.2 L’ajout d’un accent aigu sur le e de mots d’origine latine qui en étaient dépourvus


        Dans son livre Les mots du français, Albert Hamon observe une incohérence entre, d’une part, les mots latins qui adoptent régulièrement l’accentuation française (alinéa, spécimen, palmarès, vidéo) et, d’autre part, ceux qui ne l’adoptent pas : credo, placebo, senior, etc.10


        La nouvelle orthographe permet de corriger cette incohérence. Afin de rendre l’écriture conforme à la prononciation, on ajoute un accent aigu sur le e de mots d’origine latine :


        senior → sénior ;


        placebo → placébo;


        cicerone → cicérone. Voir liste no 74.


        Série 2 : exemples de mots latins sans accent dont les dérivés français portent l’accent


        

          

            

              

              

              

              

              

              

                

                  	Mot latin


                  	Mot français hypothétique qui serait conforme à la forme historique


                  	Mot français actuel


                


                

                  	aggregatio


                  	(aggregation)


                  	
agrégation


                    Observation : noter le double g en latin et un seul en français.



                


                

                  	congregatio


                  	(congregation)


                  	congrégation


                


                

                  	Cicero


                  	(Ciceron)


                  	Cicéron


                


                

                  	uidere/uideo


                  	(video)


                  	vidéo


                


              

            


          


        


      


      

        4.3 La suppression de l’accent circonflexe sur le i et le u



        En nouvelle orthographe, on supprime l’accent circonflexe sur le i et le u :


        août → aout ;


        coût → cout. Voir liste no 143.


        Beaucoup de manuels expliquent que l’accent circonflexe note un ancien s, d’origine latine ou autre. Cela est parfois vrai : le nom août vient du latin « agustus » et l’accent circonflexe qui y figure dans l’ancienne orthographe peut être perçu comme le rappel du s que l’on trouve dans le mot latin.


        D’après les travaux réalisés par Nina Catach11, il semble qu’une minorité de mots soient concernés par ce principe:


        

          	

            a. de nombreux accents circonflexes que l’on trouve sur les mots français n’ont pas pour fonction de noter un s disparu ;


          


          	

            b. de nombreux mots français dont l’étymon latin était pourvu d’un s ne portent pas, aujourd’hui, d’accent circonflexe.


          


        


        Série 3 : exemples de mots français pourvus d’un accent circonflexe issus de mots latins sans s


        

          

            

              

              

              

              

              

                

                  	Mot français avec accent circonflexe


                  	Mot latin sans s


                


                

                  	âcre


                  	acer


                


                

                  	bâcler


                  	bacculare


                


                

                  	câble


                  	capulum


                


                

                  	empêcher


                  	impedicare


                


                

                  	poêle


                  	patella


                


                

                  	prêche


                  	predicare


                


              

            


          


        


        Série 4 : exemples de mots latins comportant un s dont les dérivés français n’ont pas d’accent circonflexe


        

          

            

              

              

              

              

              

              

              

                

                  	Mot latin


                  	Forme de l’ancien français


                  	Mot français hypothétique qui serait conforme à la forme historique


                  	Mot français actuel


                


                

                  	schola


                  	escole


                  	(êcole)


                  	école


                


                

                  	consuetudo


                  	custume


                  	(coûtume)


                  	coutume


                


                

                  	luscus « borgne »


                  	lousche


                  	(loûche)


                  	louche (adjectif)


                


                

                  	musca


                  	musche


                  	(moûche)


                  	mouche


                


              

            


          


        


      


      

        4.4 Ph ou f ?


        La nouvelle orthographe encourage, chaque fois que deux variantes coexistent, la forme avec f plutôt que le ph d’origine grecque. Par exemple, on préfèrera parafer à parapher, étant donné que les deux formes sont en concurrence dans les dictionnaires (voir liste no 174). Cette tendance n’est pas nouvelle dans l’histoire de l’orthographe. Bien implantés dans l’usage, les mots de la famille de fantôme, qui sont pourtant d’origine grecque, portent un f plutôt qu’un ph.


        Série 5 : exemples de mots français d’origine grecque comprenant un f à l’initiale


        

          

            

              

              

              

              

              

                

                  	Mots d’origine grecque


                  	Mot français


                


                

                  	phainein/ phantagma/phantasma


                  	fantôme


                


                

                  	phainein/ phantagma/phantasma


                  	fantasme


                


                

                  	phainein/ phantagma/phantasma


                  	fantaisie


                


              

            


          


        


      


      

        4.5 Les consonnes doubles


        En nouvelle orthographe, de nombreux mots ont perdu ou reçu une consonne en fonction de l’ensemble des mots de la série à laquelle ils appartiennent :


        combatif → combattif (en rapport avec la série battre, combattre)


        persifler → persiffler (en rapport avec la série siffler, sifflet, un sifflement). Voir liste no 189.


        Série 6 : exemples de mots français pourvus d’une consonne double alors que la forme dont ils sont issus n’en porte qu’une seule


        

          

            

              

              

              

              

              

              

                

                  	Forme d’origine


                  	Mot français hypothétique qui serait conforme à la forme historique


                  	Mot français actuel


                


                

                  	femina (latin)


                  	(feme)


                  	femme


                


                

                  	homo (latin)


                  	
(home)


                    – cf. italien : uomo


                    – cf. catalan : home



                  	homme, cf. hommasse, hommage (anglais : homage ; italien : omaggio)


                


                

                  	pioneer (anglais)


                  	(pionier)


                  	pionnier


                


                

                  	
Latin : grammatica


                    Ancien français : gramaire (avec un seul m)



                  	(gramaire) cf. grimoire


                  	grammaire


                


                

                  	
sibilare (latin)


                    bas latin : sifilare



                  	(sifler)


                  	siffler


                


              

            


          


        


      


      

        4.6 La lettre h


        La lettre h qui figure dans les mots français du tableau ci-dessous n’est pas d’origine latine. Elle a été ajoutée, au cours de l’histoire, à une époque où on ne distinguait pas le u du v. La lettre h a donc permis de distinguer phonétiquement uit de vite ; uis de vis ; uitre de vitre. Ces quelques graphies montrent que les mots du français ne se conforment pas nécessairement à leur forme originale historique, mais qu’ils se transforment en fonction des autres mots avec lesquels ils se trouvent en concurrence au fur et à mesure des évolutions de la langue.


        Série 7 : exemples de mots français comprenant un h à l’initiale alors que le mot latin dont ils sont issus n’en porte pas


        

          

            

              

              

              

              

              

              

                

                  	Mot latin


                  	Mot français


                  	Observation


                


                

                  	oleum


                  	huile, huiler, huileux


                  	La lettre h a permis de distinguer huile de vil.


                


                

                  	octo


                  	huit, huitain, huitaine, huitième


                  	La lettre h a permis de distinguer huit de vite.


                


                

                  	ostrea


                  	huitre (sans accent circonflexe en nouvelle orthographe)


                  	La lettre h a permis de distinguer huître de vitre.


                


                

                  	ostium/ustium


                  	huis " porte d’une maison ", huissier


                  	La lettre h a permis de distinguer huis de vis ou vice.


                


              

            


          


        


        Au terme de ce chapitre, nous espérons avoir pu montrer que l’étymologie et l’orthographe sont deux disciplines autonomes, qu’elles relèvent de domaines différents, que la première ne peut s’opposer aux évolutions de la seconde. Le rôle de l’étymologie n’est pas, en effet, d’empêcher les mots de se former et d’évoluer mais, au contraire, de décrire et d’expliquer leur mode de formation et leurs principes d’évolutions. En ce sens, on peut considérer que l’ensemble du livre La nouvelle orthographe en pratique est un ouvrage d’étymologie contemporaine…
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                      LISTE 34 : les mots composés avec là

                      

                        		

                          a. Mots dans lesquels l’élément là figure en tête

                        



                        		

                          b. Mots dans lesquels l’élément là figure à la finale

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 35 : les mots composés avec macro

                    



                    		

                      LISTE 36 : les mots composés avec micro

                    



                    		

                      LISTE 37 : les mots composés avec néo

                    



                    		

                      LISTE 38 : les mots composés avec non

                    



                    		

                      LISTE 39. les mots composés avec outre

                      

                        		

                          a. Mots dans lesquels outre est suivi d’un trait d’union

                        



                        		

                          b. Mots dans lesquels outre est soudé

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 40 : les mots composés avec par

                    



                    		

                      LISTE 41 : les mots composés avec petit

                      

                        		

                          a. Mots exprimant des relations familiales

                        



                        		

                          b. Autres mots

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 42 : les mots composés avec post

                    



                    		

                      LISTE 43 : les mots composés avec quasi

                    



                    		

                      LISTE 44 : les mots composés avec quatre

                    



                    		

                      LISTE 45 : les mots composés avec saint

                      

                        		

                          a. Noms communs dérivés de noms propres

                        



                        		

                          b. Noms désignant des réalités ou des conceptions religieuses

                        



                        		

                          c. Les cas où l’adjectif saint prend une majuscule

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 46 : les mots composés avec sans

                    



                    		

                      LISTE 47 : les mots composés avec sous

                    



                    		

                      LISTE 48 : les mots composés avec tout

                    



                    		

                      LISTE 49 : les mots composés avec ultra

                    



                    		

                      LISTE 50 : les mots composés avec vice

                    



                  



                



              



            



            		

              Section 2 - Le singulier et le pluriel

              

                		

                  A. Les principes

                  

                    		

                      1 : Les noms composés

                      

                        		

                          1.1. La formation du singulier des noms composés d’un verbe et d’un nom dans l’ancienne orthographe

                        



                        		

                          1.2. La formation du pluriel des noms composés d’un verbe et d’un nom dans l’ancienne orthographe

                        



                        		

                          1.3 La formation du pluriel des noms composés d’un verbe et du pronom tout dans l’ancienne orthographe

                        



                      



                    



                    		

                      2 : Le pluriel des mots d’origine étrangère

                    



                  



                



                		

                  B. Tableau récapitulatif des principales règles : la formation du singulier et du pluriel

                



                		

                  C. Les listes

                  

                    		

                      LISTE 51 : singulier et pluriel des noms composés d’un verbe et d’un nom complément direct. Ils prennent la marque du pluriel seulement quand ils sont au pluriel.

                    



                    		

                      LISTE 52 : singulier et pluriel des mots composés avec le verbe porter

                    



                    		

                      LISTE 53 : pluriel des noms composés d’un verbe et du pronom tout

                    



                    		

                      LISTE 54 : pluriel et singulier des mots composés d’une préposition et d’un nom. Ils prennent la marque du pluriel seulement quand ils sont au pluriel.

                    



                    		

                      LISTE 55 À 62 : les noms composés dont la formation du pluriel n’a pas été modifiée

                    



                    		

                      LISTE 55 : trois noms composés d’un verbe et d’un complément direct qui n’ont pas fait l’objet des rectifications

                    



                    		

                      LISTE 56 : pluriel des mots composés d’un verbe, d’un déterminant et d’un nom complément direct

                    



                    		

                      LISTE 57 : pluriel des mots composés d’une préposition, d’un déterminant et d’un nom

                    



                    		

                      LISTE 58 : pluriel des mots composés de deux noms mis en apposition

                    



                    		

                      LISTE 59 : pluriel des mots composés d’un nom et d’un complément de ce nom.

                      

                        		

                          a. Les mots dont le pluriel est marqué sur le premier élément uniquement

                        



                        		

                          b. Mots invariables

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 60 : pluriel des mots composés d’un nom et d’un adjectif. À l’exception des mots qui ont été soudés, ils n’ont pas fait l’objet des rectifications. La marque du pluriel figure sur les deux éléments (sauf cas particuliers).

                      

                        		

                          a. Exemples de mots qui ont été soudés. Voir liste no 4.

                        



                        		

                          b. Exemples de mots réguliers

                        



                        		

                          c. Cas particuliers

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 61 : pluriel des mots composés de deux adjectifs. Ils n’ont pas fait l’objet des rectifications. Ces mots prennent la marque du pluriel, sauf un cas particulier.

                      

                        		

                          a. Un cas régulier

                        



                        		

                          b. Un cas particulier

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 62 : les mots composés sur la base d’une phrase demeurent invariables

                    



                    		

                      LISTE 63 : formation et francisation du pluriel des mots d’origine latine

                    



                    		

                      LISTE 64 : francisation du pluriel des lettres grecques

                    



                    		

                      LISTE 65 : francisation du pluriel des mots anglais terminés par -man

                    



                    		

                      LISTE 66 : francisation du pluriel des mots anglais terminés par -ch

                    



                    		

                      LISTE 67 : francisation du pluriel des mots anglais terminés par -y

                    



                    		

                      LISTE 68 : francisation du pluriel de quelques mots italiens terminés par -o au singulier et au pluriel

                    



                    		

                      LISTE 69 : francisation du pluriel de quelques mots italiens terminés par -o au singulier et -i au pluriel

                      

                        		

                          LISTE 70 : francisation du pluriel de quelques mots italiens terminés par -i au singulier et au pluriel

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 71 : francisation du pluriel de mots étrangers de diverses origines

                    



                    		

                      LISTE 72 : les mots d’origine étrangère qui ont valeur de citation restent invariables

                    



                  



                



              



            



            		

              Section 3 - L’accentuation

              

                		

                  A. Les principes

                  

                    		

                      1. L’accent aigu sur le e (é)

                    



                    		

                      2. L’accent grave

                    



                    		

                      3. L’accent circonflexe

                    



                    		

                      4. Le tréma

                    



                  



                



                		

                  B. Tableau récapitulatif des principales règles : l’accentuation

                



                		

                  C. Les listes

                  

                    		

                      LISTE 73 : introduction de l’accent aigu sur le e des mots qui en avaient été dépourvus

                    



                    		

                      LISTE 74 : introduction de l’accent aigu sur le e des mots d’origine latine (ou grecque)

                    



                    		

                      LISTE 75 : introduction de l’accent aigu sur le e des mots d’origine étrangère

                    



                    		

                      LISTE 76 : remplacement de l’accent aigu (´) par l’accent grave (`) sur le e devant une syllabe muette (c’est-à-dire qui contient un e muet)

                      

                        		

                          a. Mots terminés par -ment

                        



                        		

                          b. Autres mots

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 77 : deux mots conservent l’accent aigu sur le e devant une syllabe qui contient un e muet

                    



                    		

                      LISTE 78 : l’accent aigu se maintient sur le e dans les préfixes -dé et -pré, même devant une syllabe qui contient un e muet

                    



                    		

                      LISTE 79 : l’accent aigu se maintient sur le e devant une syllabe qui contient un e muet lorsque celui-ci est situé à l’initiale d’un mot

                    



                    		

                      LISTE 80 : expressions d’origine latine qui peuvent prendre un accent grave sur le a

                    



                    		

                      LISTE 81 : introduction de l’accent grave (`) sur le e du radical et suppression d’un l dans les noms terminés par -ment dérivés des verbes en -eler

                    



                    		

                      LISTE 82 : introduction de l’accent grave (`) sur le e du radical et suppression d’un t dans les noms terminés par – ment dérivés des verbes en -eter

                    



                    		

                      LISTES 83 À 92 : introduction de l’accent grave (`) sur le e du radical et suppression d’un l devant une syllabe qui contient un e muet dans la conjugaison des verbes terminés par -eler

                    



                    		

                      LISTE 83 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un l dans la conjugaison des verbes terminés par -celer

                    



                    		

                      LISTE 84 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un l dans la conjugaison des verbes terminés par -meler

                    



                    		

                      LISTE 85 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un l dans la conjugaison des verbes terminés par -neler

                    



                    		

                      LISTE 86 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un l dans la conjugaison des verbes terminés par -reler

                    



                    		

                      LISTE 87 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un l dans la conjugaison des verbes terminés par -seler

                    



                    		

                      LISTE 88 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un l dans la conjugaison des verbes terminés par -sseler

                    



                    		

                      LISTE 89 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un l dans la conjugaison des verbes terminés par -teler

                    



                    		

                      LISTE 90 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un l dans la conjugaison des verbes terminés par -veler

                    



                    		

                      LISTE 91 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un l dans la conjugaison de quelques verbes terminés par -eler

                    



                    		

                      LISTE 92 : verbes terminés par -eler qui conservent le redoublement du l devant une syllabe qui contient un e muet

                    



                    		

                      LISTES 93 À 98 : introduction de l’accent grave (`) sur le e du radical et suppression d’un t devant une syllabe qui contient un e muet dans la conjugaison des verbes terminés par -eter

                    



                    		

                      LISTE 93 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un t dans la conjugaison des verbes terminés par -cheter

                    



                    		

                      LISTE 94 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un t dans la conjugaison des verbes terminés par -leter

                    



                    		

                      LISTE 95 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un t dans la conjugaison des verbes terminés par -queter

                    



                    		

                      LISTE 96 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un t dans la conjugaison des verbes terminés par -reter

                    



                    		

                      LISTE 97 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un t dans la conjugaison des verbes terminés par -veter

                    



                    		

                      LISTE 98 : introduction de l’accent grave sur le e du radical et suppression d’un t dans la conjugaison de quelques verbes terminés par -eter

                    



                    		

                      LISTE 99 : verbes terminés par -eter qui conservent le redoublement du t devant une syllabe qui contient un e muet

                    



                    		

                      LISTES 100 À 128 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave (`) sur le e du radical devant une syllabe qui contient un e muet dans la conjugaison des verbes conjugués sur le modèle de céder

                    



                    		

                      LISTE 100 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -ébrer

                    



                    		

                      LISTE 101 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -écher

                    



                    		

                      LISTE 102 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -éder

                    



                    		

                      LISTE 103 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -éger

                    



                    		

                      LISTE 104 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -égler

                    



                    		

                      LISTE 105 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -égner

                    



                    		

                      LISTE 106 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -égrer

                    



                    		

                      LISTE 107 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -éguer

                    



                    		

                      LISTE 108 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -éler

                    



                    		

                      LISTE 109 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -émer

                    



                    		

                      LISTE 110 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -éner

                    



                    		

                      LISTE 111 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison d’un verbe terminé par -éper

                    



                    		

                      LISTE 112 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -équer

                    



                    		

                      LISTE 113 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -aérer

                    



                    		

                      LISTE 114 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -cérer

                    



                    		

                      LISTE 115 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -bérer

                    



                    		

                      LISTE 116 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -chérer

                    



                    		

                      LISTE 117 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -dérer

                    



                    		

                      LISTE 118 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -férer

                    



                    		

                      LISTE 119 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -gérer

                    



                    		

                      LISTE 120 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -iérer

                    



                    		

                      LISTE 121 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -lérer

                    



                    		

                      LISTE 122 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -mérer

                    



                    		

                      LISTE 123 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -nérer

                    



                    		

                      LISTE 124 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -pérer

                    



                    		

                      LISTE 125 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -vérer

                    



                    		

                      LISTE 126 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -éser

                    



                    		

                      LISTE 127 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -éter

                    



                    		

                      LISTE 128 : au futur et au conditionnel, introduction de l’accent grave sur le e du radical dans la conjugaison des verbes terminés par -étrer

                    



                    		

                      LISTE 129 : introduction de l’accent grave sur quelques mots d’origine étrangère (conformément à la prononciation)

                    



                  



                



                		

                  Suppression de l’accent circonflexe sur le i et le u

                  

                    		

                      LISTE 130 : suppression de l’accent circonflexe sur le i prononcé [i]

                    



                    		

                      LISTE 131 : suppression de l’accent circonflexe sur le i à l’intérieur de la séquence -ai

                    



                    		

                      LISTE 132 : suppression de l’accent circonflexe sur le i à l’intérieur de la séquence -aitre- et ses dérivés

                    



                    		

                      LISTE 133 : suppression de l’accent circonflexe sur le i dans la séquence -chai

                    



                    		

                      LISTE 134 : suppression de l’accent circonflexe sur le i à l’intérieur de la séquence -frai

                    



                    		

                      LISTE 135 : suppression de l’accent circonflexe sur le i à l’intérieur de la séquence -trai

                    



                    		

                      LISTE 136 : suppression de l’accent circonflexe sur le i à l’intérieur de la séquence -ui

                    



                    		

                      LISTE 137 : suppression de l’accent circonflexe sur le i à l’intérieur de la séquence -oi- [wa]

                    



                    		

                      LISTE 138 : le verbe croitre conserve l’accent circonflexe sur le i dans la conjugaison à l’intérieur de la séquence -oi- lorsqu’il y a confusion avec la conjugaison de croire

                    



                    		

                      LISTE 139 : suppression de l’accent circonflexe sur le u (prononcé [y])

                    



                    		

                      LISTE 140 : quelques mots conservent l’accent circonflexe sur le u

                    



                    		

                      LISTE 141 : suppression de l’accent circonflexe sur le u à l’intérieur de la séquence -eu- [ø]

                    



                    		

                      LISTE 142 : un mot conserve l’accent circonflexe sur le u à l’intérieur de la séquence -eu- [ø]

                    



                    		

                      LISTE 143 : suppression de l’accent circonflexe sur le u à l’intérieur de la séquence -ou- [u]

                    



                    		

                      LISTE 144 : l’accent circonflexe se maintient sur le a

                      

                        		

                          a. En position initiale

                        



                        		

                          b. En position centrale

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 145 : l’accent circonflexe se maintient sur le e

                    



                    		

                      LISTE 146 : l’accent circonflexe se maintient sur le o

                    



                    		

                      LISTE 147 : suppression de l’accent circonflexe sur des mots d’origine étrangère

                    



                    		

                      LISTE 148 : déplacement du tréma sur le u de la graphie -gu lorsqu’il faut prononcer cette lettre dans les anciennes séquences -guï et -guë

                    



                    		

                      LISTE 149 : déplacement du tréma sur le u des adjectifs terminés par -guë au féminin

                    



                    		

                      LISTE 150 : introduction du tréma sur le u du verbe arguer et des mots terminés par la graphie -geure (puisqu’il faut prononcer cette lettre)

                    



                  



                



              



            



            		

              Section 4 - Simplification de quelques graphies anciennes, non conformes à la prononciation ou d’origine étrangère

              

                		

                  A. Les principes

                



                		

                  B. Tableau récapitulatif des principales règles : simplification de quelques graphies anciennes, non conformes à la prononciation ou d’origine étrangère

                



                		

                  C. Les listes

                  

                    		

                      LISTE 151 : alignement de mots isolés au sein d’une même famille ou d’une même série

                    



                    		

                      LISTE 152 : la graphie æ peut s’écrire é conformément à la prononciation lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 153 : la graphie œ peut s’écrire é (ou e) conformément à la prononciation lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 154 : mots qui conservent la graphie œ quand elle se prononce « é »

                    



                    		

                      LISTE 155 : la graphie œ a été conservée quand elle se prononce [œ] ou [ø]

                    



                    		

                      LISTE 156 : la graphie cch peut s’écrire cc dans les dérivés de saccharine

                    



                    		

                      LISTE 157 : les mots dont le radical est bacch

                    



                    		

                      LISTE 158 : la graphie cq peut s’écrire q (ou c) lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 159 : mots qui conservent la graphie cq

                    



                    		

                      LISTE 160 : la graphie -eoir en finale des verbes suivants peut s’écrire -oir

                    



                    		

                      LISTE 161 : francisation des mots anglais terminés par -er qui se prononcent -eur

                    



                    		

                      LISTE 162 : la graphie gh de certains mots d’origine étrangère peut s’écrire gu lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 163 : les formes d’origine étrangère qui conservent le gh

                    



                    		

                      LISTE 164 : quelques exemples de mots réguliers qui s’écrivent avec la graphie gu devant e (ê, é, è), i et y

                      

                        		

                          a. Devant e (ê, é, è)

                        



                        		

                          b. Devant i

                        



                        		

                          Devant y

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 165 : dans quelques mots d’origine étrangère, la graphie gh peut s’écrire g devant les autres lettres que e et i lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 166 : la graphie -illier peut s’écrire -iller (conformément à la prononciation)

                    



                    		

                      LISTE 167 : quelques mots maintiennent la graphie -illier lorsqu’ils désignent des végétaux

                    



                    		

                      LISTE 168 : mots masculins qui s’écrivent régulièrement avec -iller à la finale

                    



                    		

                      LISTE 169 : mots féminins qui s’écrivent régulièrement avec -illère à la finale

                    



                    		

                      LISTE 170 : la graphie kh peut s’écrire k lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 171 : la graphie k ou kh peut s’écrire c lorsque ces graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 172 : mots d’origine étrangère qui conservent la graphie k à l’initiale

                    



                    		

                      LISTE 173 : la graphie oo d’origine étrangère peut s’écrire ou conformément à la prononciation française lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 174 : la graphie ph peut s’écrire f lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 175 : exemples de mots courants qui conservent la graphie ph

                      

                        		

                          a. En position initiale

                        



                        		

                          b. En position centrale

                        



                        		

                          c. En position finale

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 176 : la graphie rrh peut s’écrire rr lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 177 : quelques exemples de mots qui conservent la graphie rh

                    



                    		

                      LISTE 178 : à l’initiale d’un mot, la graphie sch peut s’écrire ch lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 179 : en position médiane, la graphie sch peut s’écrire ch lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 180 : en finale de mot, la graphie -sch peut s’écrire -ch ou -che lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 181 : la graphie the peut s’écrire t dans les mots formés avec l’élément lite (« pierre ») lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 182 : la graphie th de quelques mots d’origine étrangère (non grecs) peut s’écrire t lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 183 : quelques exemples de mots courants qui conservent la graphie th

                      

                        		

                          a. En position initiale

                        



                        		

                          b. En position centrale

                        



                        		

                          c. En position finale

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 184 : la graphie un de quelques mots d’origine étrangère peut s’écrire on (conformément à la prononciation) lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 185 : la graphie y à la finale de certains mots anglais peut s’écrire i ou ie lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 186 : introduction d’un e à la finale de mots (étrangers) terminés par une consonne

                    



                    		

                      LISTE 187 : régularisation des participes passés des verbes absoudre et dissoudre

                    



                    		

                      LISTE 188 : modifications diverses de certaines graphies de mots d’origine étrangère

                    



                  



                



              



            



            		

              Section 5 - Simplification des lettres doubles

              

                		

                  A. Les principes

                



                		

                  B. Tableau récapitulatif des principales règles

                



                		

                  C. Les listes

                  

                    		

                      LISTE 189 : uniformisation des consonnes doubles

                    



                    		

                      LISTE 190 : réduction de la consonne double qui suit un e muet

                    



                    		

                      LISTE 191 : couples de mots qui s’écrivent régulièrement selon le principe de l’alternance e muet + consonne simple (l ou t) / e sonore + consonne double

                      

                        		

                          a. alternance e muet + l simple / e sonore + l double

                        



                        		

                          b. alternance e muet + t simple / e sonore + t double

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 192 : réduction du l à la finale des mots terminés par -olle

                    



                    		

                      LISTE 193 : mots terminés par -olle qui n’ont pas fait l’objet des rectifications

                    



                    		

                      LISTE 194 : quelques exemples de mots qui se terminent régulièrement par -ole

                    



                    		

                      LISTE 195 : réduction du double n, lorsque les deux graphies nn et n sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 196 : réduction de la consonne double à la finale des adjectifs terminés par -on.

                    



                    		

                      LISTE 197 : dans une même famille, certains dérivés de mots terminés par -on prennent tantôt un seul n, tantôt deux

                    



                    		

                      LISTE 198 : verbes terminés par -otter (et leurs dérivés) qui perdent un t parce qu’ils ont une valeur de diminutif

                    



                    		

                      LISTE 199 : mots terminés par -otter (et leurs dérivés) qui perdent un t parce qu’ils sont formés sur une base terminée par -ot

                    



                    		

                      LISTE 200 : verbes qui se terminent régulièrement par -oter (un seul t)

                      

                        		

                          a. Verbes formés sur une base terminée par -ot

                        



                        		

                          b. Verbes formés sur une base terminée par -ote

                        



                      



                    



                    		

                      LISTE 201 : verbes terminés par -otter (et leurs dérivés) qui maintiennent le redoublement du t (parce qu’ils sont formés sur une base terminée par -otte)

                    



                    		

                      LISTE 202 : le verbe ballotter (et ses dérivés) peut s’écrire avec un seul t

                    



                    		

                      LISTE 203 : réduction des consonnes doubles dans quelques mots d’origine étrangère lorsque les deux graphies sont attestées dans les dictionnaires

                    



                    		

                      LISTE 204 : réduction des voyelles doubles de quelques mots d’origine étrangère lorsque les deux graphies sont attestées par les dictionnaires
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